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    Tu es très excitée à l’idée de découvrir le manoir que ton ami le docteur Lenoir possède au bord de la mer. Il s’agit d’une vieille et grande demeure qui a la particularité d’être bâtie sur une presqu’île. L’unique route qui relie celle-ci à la côte est recouverte deux fois par jour par les marées.

    Longue de deux kilomètres, la presqu’île est quasi déserte. Une demi-douzaine d’habitations seulement s’érigent face à l’océan.

    Une fois n’est pas coutume, c’est dans ce lieu insolite que le docteur a décidé de vous réunir, non pas pour un de ces dîners auxquels il vous convie régulièrement, mais pour un week-end entier. Mademoiselle Rose, Madame Pervenche, ainsi que Messieurs Moutarde, Olive et Violet, tous de vieilles connaissances, sont de la partie.

    Le docteur vous a prévenus qu’après dix-neuf heures vous ne pourriez plus accéder à l’île. C’est donc vers dix-huit heures que tu franchis la digue. Tu surplombes ensuite la grève un petit moment et, quelques centaines de mètres plus loin, le manoir se dresse, sur ta gauche.

    On dirait que tu es la dernière à arriver. Tu reconnais les véhicules des autres convives, garés en épis autour d’un bouquet d’arbres.

    Tu descends de voiture et respires l’air marin alors que le soleil plonge dans l’horizon. Tu apprécies cet air chargé de sel et d’iode qui pénètre dans tes poumons. Pendant ce temps, la mer monte, lentement mais sûrement, et d’ici quelques dizaines de minutes, la presqu’île sera devenue une île, dont personne ne pourra s’échapper. Il faudra alors attendre plusieurs heures pour pouvoir de nouveau rallier la côte. Tu savoures ce sentiment de dépaysement et d’isolement.

    Il ne te reste plus qu’à récupérer ton bagage dans le coffre de ta voiture et à frapper à la porte du manoir…
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              	Pour entrer à l’intérieur du manoir, va au 2.
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    L’accueil que vous réserve le docteur est à la hauteur de sa réputation. Rien n’est laissé au hasard. L’apéritif vous est servi dans un jardin d’hiver donnant sur une pelouse qui domine l’océan. Antoine, le fidèle majordome du docteur, a fait le déplacement, lui aussi. Il est aux petits soins pour chacun d’entre vous.

    Au moment de passer à table, dans la grande salle à manger du manoir, le docteur se prête au jeu du traditionnel discours de bienvenue.

    — Mes chers amis, merci d’avoir accepté mon invitation. Je tenais à vous faire découvrir ce petit havre de paix dont j’ai récemment fait l’acquisition.

    Il sourit avant de poursuivre.

    — Dans la région, on dit que ce manoir est hanté. Mais je ne crois pas à ces légendes d’antan et, même si je ne désespère pas, je vous avoue n’avoir jamais croisé personne vêtu d’un drap blanc dans cette maison.

    Parmi les convives, certains s’esclaffent, comme Monsieur Violet. Mademoiselle Rose, elle, pâlit.

    — Pour ceux que ça intéresse, reprend le docteur, il y a dans la bibliothèque tout un rayon d’ouvrages consacrés à ces phénomènes paranormaux qui, pour ma part, m’amusent beaucoup. Mais, trêve de plaisanterie : soyez ici les bienvenus et profitez de ce week-end pour vous détendre et faire le plein de bon air ! Si vous voulez bien lever vos verres…

    Chacun s’exécute, et le docteur et ses convives portent un toast avant de prendre place pour le dîner.

    Comme à son habitude, Antoine a mis les petits plats dans les grands – ce qui est tout de même moins compliqué que l’inverse. Feuilletés de coquilles Saint-Jacques, dorades à la croûte de sel… Le tout servi avec de grands vins.

    L’ambiance est excellente et la soirée ne pourrait pas mieux se dérouler.

    Après le dîner, le docteur invite ses amis à passer au salon, où un éventail d’infusions et de digestifs est offert. La soirée se poursuit dans la bonne humeur. Tu converses avec les uns et les autres, heureuse d’être là. À l’aide de ton téléphone portable, tu prends une multitude de photos afin d’immortaliser ce moment.

    Il est près de minuit lorsque le maître des lieux propose aux amateurs une partie de poker. Les autres femmes et toi déclinez. En revanche, Messieurs Violet, Moutarde et Olive acceptent avec enthousiasme. Les quatre hommes s’installent autour d’une table recouverte de feutrine verte, et le jeu commence. Pendant ce temps, Madame Pervenche, Mademoiselle Rose et toi-même vous livrez à une évocation de souvenirs communs.

    Il ne s’est pas écoulé un quart d’heure qu’une altercation éclate à la table de poker.

    — Je vous ai vu ! s’exclame le docteur en tendant un doigt réprobateur vers Monsieur Olive. Vous avez manipulé les cartes !

    — C’est faux ! se défend Monsieur Olive. Je les ai distribuées tout à fait normalement.

    — Monsieur Olive, vous n’êtes qu’un tricheur ! accuse votre hôte, debout.

    — Allons, Messieurs, calmez-vous ! Ce n’est qu’un jeu ! temporise Monsieur Moutarde.

    Humilié, Monsieur Olive se dresse à son tour.

    — On ne m’a jamais traité de la sorte ! Je ne resterai pas une minute de plus dans cette maison !

    — Vous y êtes pourtant bien obligé ! intervient Monsieur Violet en regardant sa montre. La marée est encore trop haute pour rejoindre la côte !

    Les autres femmes et toi restez sans voix. Comment l’ambiance a-t-elle pu tourner à l’orage aussi vite ?

    — Dans ce cas, permettez-moi de me retirer dans ma chambre, déclare Monsieur Olive. Je quitterai l’île demain matin à la première heure. Bonsoir.

    Il jette ses cartes sur la table et quitte le salon. Un silence pesant s’abat, chacun guettant la réaction du docteur.

    — Cette idée de jouer au poker était une erreur, finit-il par reconnaître. Je crois que nous avons tous un peu trop bu. Moi, le premier. Allons nous coucher ! Demain, il fera jour, j’irai présenter mes excuses à ce brave Monsieur Olive et tout rentrera dans l’ordre.

    Quelque peu refroidis par ce regrettable épisode, vous vous souhaitez bonne nuit les uns aux autres et regagnez chacun la chambre qu’Antoine vous a affectée à votre arrivée.
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              	Pour rejoindre ta chambre, rends-toi au 3.
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    Tu es réveillée par un coup de sonnette. Ta chambre est la seule, avec celle du docteur, à se situer au rez de chaussée. Les autres convives sont logés à l’étage.

    Tu as dormi comme une masse. Aussitôt après avoir posé ta tête sur l’oreiller, les bras de Morphée t’ont happée vers un profond sommeil. Il y a longtemps que ça ne t’était pas arrivé. Le grand air y est sûrement pour quelque chose.

    Un deuxième coup de sonnette retentit. Étrange ! Tu regardes ta montre : il est huit heures cinquante. Tu te lèves et enfiles ta robe de chambre pour aller ouvrir.

    — Pardon de vous déranger, Madame Leblanc, s’excuse Antoine. J’ai oublié la clé du manoir hier soir.

    — Mais où avez-vous dormi ? lui demandes-tu.

    — Dans la dépendance, au fond du jardin.

    Tu t’effaces pour le laisser entrer.

    — C’est curieux, ajoute-t-il. Je pensais que le docteur serait réveillé à cette heure-ci…

    — Il doit encore dormir. Nous nous sommes couchés tard.

    — Très bien. Je vais préparer le café, dit-il en fonçant en direction de la cuisine.

    Tu retournes dans ta chambre afin de te préparer.

    Tu commences à te doucher, lorsqu’un grand cri déchire le silence du manoir. Tu quittes la salle de bains et t’habilles en quatrième vitesse. Puis tu te précipites dans le couloir.

    Un attroupement s’est déjà formé sur le seuil de la chambre du docteur.

    — Que se passe-t-il ? demandes-tu.

    Comme personne ne te répond, tu te fraies un chemin parmi les amis du docteur et pénètres dans sa chambre. Antoine est debout face au lit, livide, un plateau à la main.

    Le docteur est allongé sur son lit, en robe de chambre blanche, les yeux clos. Une tache de sang séché barre son front depuis son sourcil droit jusque dans ses cheveux.

    Terrifiée, tu interroges Antoine du regard.

    — Je lui apportais son café au lit, comme tous les matins, lâche-t-il d’une voix morne. J’ai frappé à la porte, mais il n’a pas répondu. Alors, j’ai ouvert et…

    Tu t’approches du docteur, puis saisis son poignet. Tu découvres avec horreur que sa peau est déjà froide. Tu cherches son pouls, mais tu sais qu’il est déjà trop tard.

    — Il est mort, lâches-tu.

    Tu entends dans ton dos Madame Pervenche qui éclate en sanglots.

    — Qu’est-ce qui a bien pu se passer ? demande Monsieur Violet.

    Mais qui pourrait répondre à cette question ?

    — Tout ce que l’on peut dire, réponds-tu, c’est que le docteur a reçu un coup sur la tête. Mais est-ce la raison de sa mort ? Mystère… Une autre chose est sûre : s’il s’était blessé mortellement en tombant, on l’aurait retrouvé à l’endroit de sa chute.

    Tu te tournes vers l’ensemble des invités.

    — Il a donc été assassiné.

    Un frisson d’angoisse parcourt ton auditoire. Ils sont là, tous les cinq, le visage décomposé.

    — Et c’est forcément l’un d’entre nous qui l’a tué, puisqu’Antoine a dormi dans une dépendance et qu’il n’avait pas la clé du manoir.

    Personne n’ose faire le moindre commentaire.

    — Appelons la police ! dis-tu en retournant dans ta chambre pour récupérer ton téléphone portable.

    Tu composes le 17 et un agent t’écoute exposer la situation. Puis, à ton tour, tu le laisses parler, avant de raccrocher.

    — Alors ? demande Monsieur Moutarde.

    — Il est trop tard pour passer la digue. La marée a commencé à la recouvrir. Les secours ne pourront arriver que dans plusieurs heures. En attendant, la police nous demande de laisser le corps où il est et de ne toucher à rien.

    Ce week-end, qui s’annonçait comme un moment de détente et de convivialité, a viré au cauchemar.

    — Allons au salon ! lances-tu. Antoine, préparez du café pour tout le monde, s’il vous plaît. Nous allons en avoir besoin. L’attente risque d’être très longue.

    Pour ta part, tu as bien l’intention de mettre ce temps à profit pour essayer de déterminer qui, parmi vous, a commis l’irréparable.
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              	Si tu décides d’enquêter publiquement, va au 4.

                 

                Si tu préfères le faire secrètement, va au 31.
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    Tu n’as rien à cacher et tu te sais totalement innocente. Tu veux juste tenter de découvrir qui a assassiné le docteur Lenoir et pourquoi.

    Une fois que vous êtes tous installés dans le salon, une grande tasse de café chaud dans la main, tu prends la parole.

    — Ce qui s’est produit cette nuit est une tragédie. Nous prétendions tous être les amis du docteur, pourtant l’un d’entre nous l’a tué sans autre forme de procès. Je ne peux me résoudre à l’idée de rester les bras croisés en attendant que la marée redescende. Nous n’allons pas nous regarder en chien de faïence jusqu’à l’arrivée de la police. Comme vous le savez, dans ma profession d’avocate je suis régulièrement confrontée à des affaires criminelles, j’ai donc une certaine expérience en la matière. Je vous annonce donc que je vais mener mon enquête, que cela plaise ou non au coupable. Un criminel étant un récidiviste potentiel, plus tôt il sera démasqué, plus vite nous pourrons nous en protéger.

    On entendrait une mouche voler.

    Après un court silence, Monsieur Violet lève le doigt, comme s’il était à l’école.

    — Vous pouvez faire ce que vous voulez, mais sachez que chacun est libre de se prêter, ou non, à votre petit jeu.

    — Il ne s’agit pas d’un jeu, Monsieur Violet. Le docteur est mort et il y a un assassin dans cette pièce. N’ayant aucune idée de son mobile, comment pourrait-on exclure qu’il ne passera pas de nouveau à l’acte dans les minutes qui viennent ?

    Grâce à ton métier, tu maîtrises parfaitement l’art de la persuasion, tu sais séduire et convaincre un auditoire. C’est un atout majeur qui te sera d’une grande utilité dans cette enquête.
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              	Va au 18.
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    Vous êtes tous assis en cercle dans de confortables fauteuils, autour d’une table basse sur laquelle Antoine a déposé une corbeille de viennoiseries ainsi qu’un grand thermos de café bien chaud.

    — Pour commencer, reprends-tu, j’aimerais que l’on fasse un tour de table afin d’évoquer le déroulement de la soirée d’hier. Monsieur Moutarde, vous voulez bien donner le coup d’envoi ?

    L’intéressé rougit légèrement en se calant dans son fauteuil.

    — Je ne vois pas bien ce que je pourrais dire d’original à ce sujet. Nous avons tous vécu la même soirée…

    — Avez-vous trouvé le docteur égal à lui-même ? Vous a-t-il paru soucieux ? Nous avons tous eu des apartés avec Untel ou Unetelle. C’est à cela que nous devons tous réfléchir. Un petit détail, une confidence, un commentaire inattendu peut être un indice susceptible de nous mettre sur la voie. Mademoiselle Rose ?

    Elle croise ton regard avant de baisser les yeux.

    — Je suis pétrifiée, lâche-t-elle. Je n’arrive plus à penser. Je… je suis désolée, mais je n’ai rien à dire.

    Tu remarques qu’elle a le teint blême, ce matin. Ce doit être dû au choc. En revanche, de profonds cernes soulignent ses yeux, comme si elle avait fait une nuit blanche.

    — Comment s’est passée votre nuit ? lui demandes-tu. Vous avez l’air fatigué !

    — Moi ? Pas du tout ! J’ai dormi comme un bébé.

    Elle te paraît soudain nerveuse.

    — Vous en êtes sûre ? insistes-tu.

    — Vos observations sont déplacées ! intervient soudain Monsieur Olive. Personne ne vous a mandatée pour mener cette enquête. Vous n’avez aucun droit d’agir comme vous le faites et de nous harceler. Vous voyez bien que Mademoiselle Rose est choquée par ce qui s’est produit, non ? Laissez-la tranquille !

    — Très bien ! lui réponds-tu. Alors vous qui êtes si loquace, Monsieur Olive, faites-nous part de vos impressions sur la soirée d’hier !

    — Je n’ai rien à vous dire.

    — Vraiment ? répliques-tu. Et cette dispute avec le docteur à la table de poker, vous l’avez oubliée ?

    Monsieur Olive sourit.

    — Je me doutais bien que ça ressortirait à un moment ou un autre. Mais je n’ai rien à voir avec ce meurtre.

    — Je ne vous accuse pas, objectes-tu. Mais avouez que, a priori, vous seul avez eu un différend plutôt… houleux avec le docteur ! Nous sommes donc en droit d’évoquer cet incident. Vous avez visiblement été blessé, vexé. Vous étiez prêt à quitter le manoir !

    — Madame Leblanc n’a pas tort ! intervient Monsieur Violet. Vous êtes le seul parmi nous à avoir un mobile.
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              	Va vite au 9.
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    Tu optes pour la discrétion. La situation est délicate, autant ne pas faire de vagues avant de savoir exactement où tu mets les pieds. Tu te fais toute petite pour étudier le comportement des convives du docteur.

    Antoine revient de la cuisine avec une cafetière pleine à ras bord. Il dispose sur la table basse, autour de laquelle vous êtes assis tous les six, une corbeille de viennoiseries, ainsi que des tasses et des sous-tasses. Puis il vous sert les uns après les autres.

    — Merci, Antoine, lui dis-tu avant qu’il ne se retire.

    Chacun boit son café en silence, en fixant du regard le fond de sa tasse. Tu en profites pour observer les autres convives. Madame Pervenche a l’air dévastée par le chagrin. On dirait qu’elle vient de perdre l’être qu’elle chérissait le plus au monde. C’est peut-être le cas, qui sait ? Mademoiselle Rose, elle, paraît exténuée. De profonds cernes entourent ses grands yeux d’ordinaire si pétillants. Elle montre aussi des signes de nervosité, comme si elle redoutait que quelque chose ne se produise. Contrairement à son habitude, Monsieur Olive paraît assez mal à l’aise, lui aussi, ce qui n’est pas le cas de Monsieur Violet qui, même en pareille circonstance, arbore un petit sourire moqueur au coin des lèvres, et semble prêt à railler le premier qui ouvrira la bouche. Enfin, Monsieur Moutarde lance régulièrement des coups d’œil furtifs en direction de Mademoiselle Rose, mais ce n’est un secret pour personne qu’il en pince pour elle.

    Après réflexion, ce sont Mademoiselle Rose et Monsieur Olive qui t’intriguent le plus. Tu décides de te focaliser un instant sur eux.
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              	Si tu choisis de commencer par Mademoiselle Rose, va au 93.

                 

                Si tu optes pour Monsieur Olive, va au 82.
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    Mademoiselle Rose ne t’apprendra rien d’autre pour le moment, inutile d’insister.

    — Bonne idée, rentrons ! lui réponds-tu.

    En la suivant jusqu’au salon, tu te rappelles que tu as pris des quantités de photos avec ton téléphone hier soir. Peut-être qu’un détail sur l’une d’entre elles te mettra sur la voie ?

    Une fois installée dans un fauteuil, disposé face à la cheminée, tu sors ton mobile et fais défiler les clichés. Lorsqu’arrive une photo montrant le docteur plaisantant avec Monsieur Violet, prise devant cette même cheminée, tu lèves instinctivement les yeux parce que tu sens qu’il y a quelque chose qui cloche. En effet, le chandelier posé dessus est passé de la gauche à la droite d’une grosse pendule ! Ça t’intrigue.

    Tu te lèves pour l’examiner de plus près et réalises qu’il est légèrement tordu, ce qui n’est pas le cas sur la photo. Doublement intéressant ! Et si tu tenais là l’arme du crime ? Cet objet pourrait très bien avoir servi à assommer le docteur. Si c’est le cas, il y a de fortes chances pour que le crime ait eu lieu dans le salon. Ce qui impliquerait que le corps a ensuite été traîné jusque dans le lit du docteur.

    Tu décides d’aller fureter dans le couloir, à la recherche d’éventuelles traces.
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              	Va au 81.
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    L’occasion est trop tentante.

    — J’ai besoin de prendre encore un peu l’air, réponds-tu à Mademoiselle Rose. Allez-y, je vous rejoins !

    Une fois qu’elle a tourné les talons, tu retournes toi aussi dans le manoir et montes le grand escalier jusqu’au deuxième étage. Tu pénètres dans une première chambre. Un sac de voyage est posé sur le lit. Tu inspectes l’étiquette : « Monsieur Olive ». Tu fais le tour de la pièce sans que rien ne te paraisse étrange.

    Dans la chambre suivante, tu reconnais le blouson de Monsieur Moutarde posé sur le dossier d’une chaise. Dans la salle de bains, tu remarques une chemisette blanche pendue à un cintre, en train de sécher. Ça te met la puce à l’oreille. Tu inspectes le sac de voyage de Monsieur Moutarde et constates qu’il contient d’autres chemises propres. Pourquoi n’a-t-il pas attendu de rentrer chez lui pour laver la chemise qu’il portait hier ?

    Soudain, la réponse t’apparaît évidente : Monsieur Moutarde a voulu effacer des taches compromettantes ! Des taches de sang ! C’est donc lui le coupable !
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              	Fonce au 88.
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    Tu observes Monsieur Olive depuis ton siège, et il ne tarde pas à le remarquer. Il te lance de curieux petits regards et finit par venir vers toi.

    — Que diriez-vous d’aller faire quelques pas dehors ? te demande-t-il.

    Rien ne pouvait te faire plus plaisir.

    — Avec joie ! réponds-tu.

    Vous voilà tous les deux déambulant dans le jardin qui surplombe le grand large. L’air vif du matin vous fouette le visage.

    — Ça fait du bien ! dis-tu.

    Mais il ne t’a pas proposé cette promenade pour que vous vous extasiiez sur la nature.

    — Vous me soupçonnez, n’est-ce pas ? enchaîne-t-il. Vous vous dites que cette dispute que nous avons eue hier soir avec le docteur à la table de poker m’a forcément amené à commettre ce crime, c’est bien ça ?

    — Disons qu’au vu de cette soirée, vous êtes effectivement celui qui aurait eu une raison de vouloir la mort du docteur. Mais cela ne veut pas dire que je vous crois coupable.

    Vous cessez un instant de marcher pour vous faire face.

    — Je vous jure que je suis innocent, dit-il. Je me suis excusé par texto dès que j’ai regagné ma chambre et le docteur a fait de même en retour.

    Il sort son téléphone de sa poche et te montre les échanges entre les deux hommes. Tu lis le message du docteur qui clôt la conversation :

    — « Cher Monsieur Olive, oublions cet incident regrettable. J’ai mal réagi moi aussi. Mettons tout cela sur le compte de ce vieux rhum qui a le défaut de se boire comme du petit lait. Nous irons ramasser des coques demain à marée basse et je vous lance un nouveau défi : à qui en ramènera la plus grande quantité ! Bonne nuit ! »

    — Croyez-moi : je me réjouissais à l’avance de cette pêche aux coques ! lance ton interlocuteur en fixant la grève.

    — Je vous crois, Monsieur Olive.
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              	Va au 48.
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    Tu attires Mademoiselle Rose à l’écart du groupe et lui proposes de faire un petit tour dans le jardin.

    Une fois au grand air, tu l’interroges sur son état.

    — Vous vous sentez bien, vous êtes sûre ?

    — Oui, ça va aller, soupire-t-elle. Je n’arrivais pas à trouver le sommeil hier soir, j’ai dû avaler un somnifère.

    — Pourtant, l’air de la mer, ce calme…

    — Il faut croire que ça ne me réussit pas. Je suis une citadine !

    Elle sourit.

    — Je dois aussi avouer que cette histoire de manoir hanté ne m’a pas aidée. Je suis vraiment sensible à ces phénomènes paranormaux, je ne parviens pas à les prendre à la légère.

    Tu comprends mieux à présent son évidente fatigue.

    — Avez-vous une idée de ce qui s’est produit cette nuit ? demandes-tu.

    — Pas la moindre !

    — Vous n’avez rien remarqué de particulier ?

    — Non, si ce n’est que le docteur ne méritait pas de finir assassiné par l’un de ses proches.

    — Naturellement.

    — Si on rentrait ? propose Mademoiselle Rose. Je reprendrais volontiers un café. J’en boirais des litres, ce matin !
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              	Si tu décides d’en profiter pour explorer le manoir en quête d’indices, va au 69.

                 

                Si tu préfères suivre Mademoiselle Rose va au 60.
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